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LE PRIEURE DE SAINT-JEAN-DE-GENEVE

Rapport sur la premiere campagne de fouilles effectuees a Sons-Terre

(fevrier-juillet 1967)

par Marc-R. Sauter et Charles Bonnet 1

Preface

e rapport que nous publions ici est destine ä satisfaire la legitime
curiosite, disons mieux, le tres legitime interet de beaueoup
d'habitants de Geneve pour les decouvertes faites a Sous-

Terre depuis l'automne 1966 et surtout depuis qu'il a ete

possible d'effectuer des fouilles systematiques sur l'emplace-
ment de l'ensemble architectural - eglise et eloitre - compris
sous le nom de prieure de Saint-Jean-de-Geneve, ou de Saint-
Jean-hors-les-murs, ou encore de Saint-Jean-les-Grottes.

Nous voulons aussi offrir sans tarder aux specialistes (historiens, historiens de l'art,
archeologues) les elements qui doivent leur permettre des maintenant d'apprecier
l'importance du site decouvert.

Nous pensons aussi que le premier rapport demontrera aux autorites qui nous ont
permis de realiser les recherches, dont les premiers resultats figurent ici, qu'il valait la
peine de faire l'effort financier necessaire et que cet effort ne peut et ne doit pas se

ralentir a l'avenir. Ce nous est l'occasion de remercier ici pour leur aide les representants
de ces autorites et leurs collaborateurs: M. le conseiller d'Etat Erangois Peyrot, presi-

1 Ce rapport, s'il est signe de deux noms, resulte du travail de plusieurs personnes. L'une
d'elles, Mme Erica Pauli, voit son nom figurer dans le paragraphe consacre aux chapiteaux; c'est
aussi le cas des auteurs des descriptions des monnaies (M. Nicolas Dürr, conservateur en chef au
Musee d'art et d'histoire de Geneve et responsable du Cabinet de numismatique de ce musee)
et de la dague trouvee dans une sepulture (M. Eugen Herr, assistant-conservateur a ce musee).
Mais nous tenons a mentionner la collaboration tres efficace de MM. Gerard Deuber et Gerard
Zimmermann, charges de recherches de l'lnstitut d'histoire de l'art du moyen age (directeur,
professeur P. Bouffard), ainsi que Mlle Simone Fluckiger, bibliothecaire, qui ont permis la reus-
site des fouilles; celles-ci ont ete dirigees avec autorite et competence par M. Charles Bonnet.
Qu'il me soit permis de remercier chacun de ces collaborateurs de leur participation k une ceuvre
delicate. (M.-R. Sauter, archeologue cantonal.)
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dent du Departement des travaux publics; M. Paul Gilliand, directeur de l'amenage-
ment du territoire dans ce meme departement; la Commission des monuments et des

sites, et particulierement son vice-president, M. Andre Bordigoni; les autorites et les

responsables du Service immobilier de la Ville de Geneve, proprietaire du terrain, qui
n'ont cesse de manifester leur interet et leur comprehension pour nos exigences.

II est evident qu'un rapport preliminaire de ce genre ne peut fournir que l'essentiel
d'une part, et que d'autre part plus d'une des interpretations donnees est susceptible
de subir des modifications au fur et a mesure de l'avancement des travaux sur le terrain
et en musee ou en bibliotheque 2.

I. Rappel historique

On possede deux etudes sur l'histoire du prieure de Saint-Jean. La premiere, due

a Jules Crosnier, date de 1916 3, la seconde constitue une partie du chapitre VIII
(consacre au faubourg Saint-Gervais) de la magistrale etude de Louis Blondel, Les
Faubourgs de Geneve au XVe Siecle, parue en 1919 4. Presque tout ce qui sera dit dans

cette breve introduction historique ne fait que repeter ce qui se trouve dans ces
publications ; nous renon9ons en consequence a indiquer toutes les references aux sources
utilisees par ces deux auteurs.

II faut dire des l'abord que l'on est relativement mal renseigne sur l'histoire du

prieure de Saint-Jean. Ceci provient de ce que des les premieres annees du XIIe siecle 5

l'eglise et le monastere situes entre le Rhone et les falaises de Saint-Jean ä quelque
500 m du rempart le plus proche de la cite de Geneve, et plus exactement du faubourg
de Saint-Gervais, a dependu non plus de l'eveque de Geneve mais de l'abbaye benedic-
tine d'Ainay ä Lyon. En outre la zone du prieure etait situee en dehors des franchises. II
est naturel, dans ces conditions, que les sources documentaires auxquelles on se refere
habituellement pour l'histoire de Geneve (registres du Conseil, etc.) soient peu prodigues
en textes relatifs a cette communaute. Certes il existait des liens de types divers entre les

Benedictins de Saint-Jean et la cite; c'est ainsi que le prieure avait des droits sur l'eglise
de Saint-Gervais, comme aussi sur quelques maisons et les habitants de ce quartier.

2 Le chantier a rec;u la visite de plusieurs specialistes qui n'ont pas ete avares de leur science,
ce dont nous leur sommes reconnaissants. C'est le cas surtout du professeur A. Schmid, president
de la Commission federale des monuments historiques, et de MM. P. Margot et R. Sennhauser,
experts de cette commission.

3 J. Crosnier, « Saint-Jean et Sous-Terre », dans Nos Anciens et leurs CEuvres, t. XVI, 1916,

pp. 37-103.
4 L. Blondel, Les faubourgs de Geneve au XVe siecle dans MDG, serie in-4, t. V, 1919,

pp. 96-100. (Prieure de Saint-Jean-les-Grottes ou de Saint-Jean-hors-les-murs.)
5 Donation de l'eveque Guy de Geneve, confirmee en 1107 par le pape Pascal II. Regeste

genevois RG), Geneve, 1866 (n° 243etn° 252 de 1113). Le prieure a ete etabli un peu plus tard;
on connait un Pierre, prieur en 1124. RG, n° 268.
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Au politique le prieure relevait cle la juridiction de la Seigneurie de Gex. Cette

diversite de Statut contribua tres tot a faire du prieure de Saint-Jean un lieu franc.

Rappeions les deux principales transactions politiques qui s'y deroulerent: l'une,

en 1124, est l'accord de Seyssel - confirme entre 1125 et 1128 - qui regia le conflit

opposant Aimon Ier, comtede Geneve, et l'energique Humbert de Grammont, eveque
de Geneve, et dont ce dernier sortit vainqueur 6. L'autre est la conclusion en 1345,

d'une treve entre les citoyens de Geneve et Hugues, dit Hugard de Joinville, seigneur
de Gex 7.

L'eglise, avant meme de devenir un prieure, s'etait acquis la reputation de voir
s'y accomplir des miracles. On ne s'etonnera pas qu'elle soit devenue un lieu de peleri-

nage et qu'elle ait vu ses biens s'accroitre. Des 1156 une bulle du pape Eugene III
confirme ses possessions 8, et des donations viennent ajouter de nouvelles terres a ble

ou a vigne. Plusieurs des moines de Saint-Jean dont les noms sont cites dans les textes

appartenaient ä des families nobles.
Le prieure de Saint-Jean servait d'intermediaire entre l'abbaye cl'Ainay et une

serie d'eglises de la region de Geneve 9.

Ces quelques indications suffisent pour demontrer l'importance du prieure cle

Saint-Jean au cours du moyen äge. L'archeologie est lä maintenant pour nous confirmer
cette importance, par ce qu'elle nous montre de reconstructions et d'agrandissements.
Lieu de pelerinage, l'eglise, consacree a. saint Jean-Baptiste9 bls, en possedait comme
reliques, au XVe siecle, la chaine dans laquelle il aurait ete tenu captif, ainsi qu'un
fragment d'os. Ces details, et d'autres encore, nous sont donnes par un bourgeois de

Halle en Allemagne, Hans von Waltheym10 qui effectua un long pelerinage du 14 fevrier
1474 au 19 mars 1475 et qui, venant par le Salzkammergut, la Baviere, la Suisse septen-
trionale, Berne, Fribourg et Lausanne, s'arreta le 12 avril 1474 a Geneve. II note, pour
l'avoir visite, que « devant la ville de Geneve sur le Rhone et au-dessus de l'eau et au
bord du Rhone se trouve un ancien couvent, denomme Saint-Jean » n.

II n'existe pratiquement aucun temoignage ecrit sur l'aspect du complexe
architectural de Saint-Jean. Les seules indications concernant, l'une Fexistence en 1224

6 RG, n° 268. II n'est peut-etre pas inutile de rappeler que par cet accord l'eveque recevait la
seigneurie temporelle de Geneve (totas Gehennas).

7 L. Blondel, op. cit., p. 99.
8 RG, n° 331. En 1250 il y eut une nouvelle confirmation par le pape Innocent IV. RG,

n° 827.
9 DHBS, t. I, 1921, s. v. Ainay (V. van Berchem).
9 bis Cette affirmation meritera un examen attentif; en effet plusieurs historiens nous ont

exprime leur preference pour l'attribution ä Saint Jean l'Evangeliste.
10 Die Pilgerfahrt des Hans von Waltheym im Jahre 1474, hrsg. von Fr. E. Welti, Berne,

1925, pp. 15-16. Nous remercions M. J.-D. Candaux d'avoir attire notre attention sur ce texte.
11 Vor der stad Genff obir den Rodan und obir das wasser und an dem Rodan lyt eyn alt closter,

genant zcu sandte Johannes (p. 15, 1. 24-26); le pelerin hallois mentionne une autre relique: un os
du bras de sainte Marguerite. II signale aussi que dans l'eglise se trouvait un crucifix dont il
raconte l'arrivee miraculeuse «en flottant sur le Rhone». H. von Waltheym a repasse par Geneve
le 8 mai 1474 apres avoir poursuivi son pelerinage jusqu'aux Saintes-Maries en Camargue.
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d'une salle dite de Ferney12, 1'autre un refectoire en 143413; sans compter des mentions

du choeur, du grand autel et de la sacristie 14. C'est tres peu, et ce n'est d'aucun
secours pour l'archeologie.

Les temps troubles du debut du XVIe siecle tant pour Geneve que pour ses
voisins se traduisent par des tensions mineures avec les moines de Saint-Jean. L'ex-
tension des idees religieuses nouvelles, qui aboutira ä l'adoption de la Reforme par le
Conseil general de Geneve, se manifeste dans quelques lignes souvent citees du Registre
du Conseil (7 mai 1534) ou il est question des reunions qui se tenaient pres du prieure
de Saint-Jean, ou l'on se rendait en bateau de pecheur, pour y entendre «toutes
choses nouvelles »15. Parmi les mefaits des iconoclastes on peut mentionner l'enleve-
ment, en 1533, d'une image « de Notre-Seigneur qui se trouvait dans l'oratoire voisin
du prieure de Saint-Jean »1G. C'est ici que doit se placer le rappel de cet acte capital
de l'histoire de Geneve: la destruction des faubourgs, decidee par le Conseil des Deux
Cents le 13 septembre 1534. Des 1530 des demolitions avaient commence pour degager
les remparts de la ville menacee. Certes Saint-Jean se trouvait ä l'ecart du faubourg
Saint-Gervais. Mais on avait dejä parle en 1532 de demolition dans cette region: les am-
bassadeurs de Suisse au Conseil avaient laisse un billet, redige dans unfran9ais approxi-
matif, ou ils conseillaient la destruction des maisons pres de Saint-Jean17. Toutes les

conditions psychologiques (progres des idees evangeliques), politiques et militaires (Statut

etranger du prieure, sa proximite de Saint-Gervais) etaient reunies pour que la
destruction du sanctuaire et de ses annexes se fasse tout naturellement lorsque les circons-
tances l'appelleraient. Celles-ci se preparent lorsque, en ete 1535, les hostilites repren-
nent, qui opposent les « fugitifs » de Peney et la cite. Dans un contexte d'evenements
assez confus en rapport avec la non-intervention de l'allie bernois et, bien pis, son
intervention pour empecher l'arrivee de l'expedition des Neuchätelois venus au secours de

Geneve, et sans que le gouvernement genevois en puisse etre tenu pour directement
responsable, « ceux de Geneve allerent prendre dans l'eglise de St.-Jean pres de Geneve

Mr de Montfort, moine du dit lieu, et l'amenerent ä Geneve avec son bien, affin que

par icelui leur fussent rendus aucuns de leurs prisonniers, et ruinerent la maison de

St. Jean et la maison de Mr de Savoye a Cornavin » 18. Ceci se passa le 12 octobre 1535.

12 II s'agit du lieu oil fut signe l'acte de treve de 1345 (v. supra, note 7): actum apud Sanctum
Johannem de Gebenn., in camera dicta de Fernay. (Blondel, op. cit., p. 99.)

13 Blondel, op. cit., p. 98, «refectoire servant tres probablement de salle capitulaire».
14 Ibid., pp. 98-99.
15 Etiam habent navem per quam conducuntur per piscatores ad Sanctum Johannem, ut sciant

omnia nova, et plura conven[ti]cula apud dictum prioratum sancti Johannis. Dans Registres du Conseil
de Geneve RC) (ed. V. van Berchem), t. XII, 1936, p. 536.

16 RG, t. XII, 1936, p. 324, n° 2.
17 «Nous vous pryons que vollier fayre abatre les messons devers Sane Johan et aucy fayre

un petit ranpare les faucyaux car, ad ryen que nous puysson savoyer, apres la jorner de Bade
crenons que n'aye de gros affere, et de ce vous tenes assurer car nous sumys averty aucy de nous
amys.» Cite dans RG, t. XII, 1936, p. 590.

18 Selon le recit de Savion (Annales), d'apres RC, t. XIII, 1940, p. 328, n° 2.



— 47 —

Les Bernois, devenus maitres de la seigneurie de Gex en janvier 1536, firent don

aux Genevois des pierres des mines du prieure 19. Ceux-ci en avaient grand besoin

pour reparer et renforcer les remparts de leur ville. L'annee suivante «les piliers de

pierre qui estoyent en l'eglise de Saint-Jean » furent employes pour le gibet de

Champel20.
En 1538 les Franchises de Geneve etaient agrandies du territoire du Petit-

Saconnex, englobant ainsi le domaine de Saint-Jean. Mais Berne conservait des droits
sur ce domaine, qu'il vendit, le 2 novembre 1542, a Marin Maillet et Jean Binod;
le terrain representait quatre poses et demie, soit un peu plus de douze hectares 21.

Ce n'est qu'au XVIIIe siecle que la souverainete de Geneve sur Saint-Jean fut offi-
ciellement reconnue 22.

Nous jugeons inutile de rappeler ici l'histoire de Saint-Jean et de ses proprietaires
successifs. Les vestiges du prieure ont du s'effacer assez vite; on a cru parfois, au
XVIIIe puis au debut du XIXe siecle, en distinguer, mais nous pensons qu'il a du

s'agir probablement de restes de murs de constructions posterieures ä 1535.

Les plans anciens montrent qu'un edifice a du preceder la maison construite au
XVIIIe siecle par noble Fran§ois Caille: celle-ci ne sera demolie qu'en 1965, apres que
la Ville de Geneve l'aura achetee a son dernier proprietaire, M. Auberson.

II. Situation

L'eglise et les bätiments conventuels de l'ancien prieure de Saint-Jean-de-
Geneve (ou du moins la plus grande partie de cet ensemble), se trouvent sur le territoire

de la commune de Geneve, au lieu dit Sous-Terre, sur le terrain en pente qui
joint la rive droite du Rhone aux falaises d'alluvions anciennes et de moraine wür-
mienne de Saint-Jean, ä l'endroit ou ces falaises s'eloignent du fleuve ä la faveur d'un
nant descendant en direction nord-sud et actuellement canalise 23. Le cone de dejection

de ce petit cours d'eau a servi d'assise aux constructions medievales.
Avant les travaux de demolition et de terrassement pratiques des 1965 en vue

de la reconstruction du pont Sous-Terre et l'etablissement d'un nouveau complexe
routier, le site etait occupe par la campagne Auberson, riche en arbres centenaires,
avec, au nord, la maison ancienne; de l'autre cote du chemin de Sous-Terre qui

19 L. Blondel, op. cit., p. 97.
20 L. Blondel, op. cit., p. 98.
21 L. Blondel, op. cit., p. 97.
22 Par les traites de 1749 et de 1754 avec la France et la Sardaigne, cf. J. Crosnier, op. cit.,

p. 55.
23 La coupure de ce nant dans la falaise etait visible avant son remblayage en relation avec

la construction de l'Ecole de commerce sur l'ancienne campagne Baumgartner, en 1965; il etait
occupe par l'abrupt chemin du Ravin.



Fig. 1. Plan de situation des fouilles du prieure de Saint-Jean-de-Geneve.
Les points Cl, C2, C3 correspondent a la ligne de base utilisee pour les releves.
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montait du pont vers le chemin du Ravin, une ferme s'adossait ä la falaise basse et

aux grandes caves qui y avaient ete creusees depuis longtemps 24. La parcelle de la

campagne Auberson, devenue propriete de la Ville de Geneve, porte le n° 1238. Elle

va de 370 m environ (niveau du Rhone) a 384 m, sur une distance d'environ 80 m 25.

L'acces au prieure de Saint-Jean se faisait de deux manieres: soit par le Rhone

- et on sait combien etait intense le trafic fluvial pendant tout le moyen age
26 - soit

en venant de Saint-Gervais par un chemin qui correspond a peu pres au trace de la
place Isaac-Mercier, de la rue du Mandement, de la rue de Saint-Jean et du chemin
de Sous-Terre; on devait probablement pouvoir descendre aussi par le chemin du

Ravin. II n'y avait en tout cas pas de pont sur le Rhone; en effet, alors qu'aujourd'hui
la jonction de l'Arve et du fleuve se fait ä quelque 500 m en aval, on doit se representor
qu'elle avait lieu, au moyen age, a peu pres en face de Sous-Terre. Les eaux torren-
tielles de l'Arve devaient se jeter dans le Rhone en changeant frequemment de lit;
il semble qu'on ait gagne au XVIe siecle seulement la zone graveleuse et mare-

cageuse des Arenieres 27. Si l'on tient compte en outre du fait que le debit du Rhone

n'etait pas regularise, on peut imaginer que, lors des hautes eaux printanieres, il se

soit parfois produit des inondations devastatrices a Sous-Terre. On possede plusieurs
textes du. XVe siecle relatant des demandes d'aide des moines de Saint-Jean, dont
les batiments avaient souffert des eaux 28.

Ajoutons que les deux cours d'eau n'avaient pas que des effets destructeurs.
lis etaient riches en poissons dont les moines faisaient leur profit.

III. Decouvertes et sondages

Lorsque fut connu de la Commission des monuments et des sites, organe consul-
tatif du Departement des travaux publics, le detail de l'avant-projet d'amenagement

24 La demolition de cette ferme a remis au jour la fa9ade de ces caves; sur la cle de voüte
de la porte figure gravee la date 1572. En restaurant cette facade on l'a surmontee d'un bloc de
molasse portant en relief le millesime 1779.

25 Carte nationale suisse au 1: 25.000e, feuille 1301, Geneve, coordonnees approximatives
499.130 ä, 499.190/117.730 & 117.810. Grace ä l'amabilite de M. E. Deriaz, directeur du Cadastre,
et ä la competence de M. Imhof, geometre de ce service, que nous remercions vivement, nous
avons pu disposer d'une ligne de base composee de 3 points selon l'azimut 198.26.60. Coordonnees

et altitude (avant les fouilles) des points: C 2: 499.139.30/117.798.49; 383,49. C 4: 499.140.19
/117.93; 379,11. Un point C 5, ä l'extremite d'une perpendiculaire ä cette ligne en C 4, a les
coordonnees 499.183.94/117.767.10; niv. 378, 94.

26 A. Babel, Histoire economique de Geneve des origines au debut du XVe siecle, Geneve, 1963,
t. II, chap. V, p. 296. - L. Blondel, « Ponts, passages et navigation sur le Rhone entre Geneve
et le Jura», dans Union generale des Rhodaniens, Fetes et VIII* Congres du Rhone, Lausanne, 1935,
pp. 66-71.

27 L. Blondel, Les faubourgs 1919, pp. 43-44 et plan.
28 En 1459, Geneve leur accorde six ouvriers pendant douze jours. RG, t. I, 1900,

p. 306. - En 1466 la communaute s'adresse au pape, le Rhone et l'Arve ayant mine les fondations
au point que les murs menacent ruine; d'apres L. Blondel, op. cit., pp. 97-98.



— 50 —

de Sous-Terre par la reconstruction du pont et la construction d'un complexe de
routes, il fut decide de proceder a quelques rapides sondages pour tenter de recon-
naitre remplacement du prieure disparu. En juin 1965 une petite pelle mecanique
ouvrit deux tranchees peu profondes au haut de la pareelle 29. La premiere, immedia-
tement au sud de remplacement de la maison Auberson recemment demolie, fit decou-
vrir, ä environ 2,50 m a l'ouest de la conduite actuelle dans laquelle coule le filet d'eau
du nant, une autre canalisation plus ancienne, interrompue, et qui etait construite,
selon une section carree, en dalles et en galets. Le second sondage, creuse en croix a

proximite immediate d'un puits comble, mit en evidence, sous environ 1 m de terre,
des elements d'un pavage en galets. Comme L. Blondel avait, par une deduction
logique fondee sur un indice assez fragile, certes, et a titre d'hypothese, propose de

placer l'eglise medievale a cet endroit 30, il fut decide d'en roster la, car d'une part
les moyens necessaires a une fouille serieuse n'etaient pas disponibles, et d'autre part,
a en croire les plans de l'avant-projet d'amenagement de la pareelle, cette zone devait
rester intacte longtemps encore.

C'est en effet dans la partie meridionale de Sous-Terre que s'effectuerent les

premiers travaux de terrassement destines a l'installation, pour le compte des
Services industriels de la ville, d'un collecteur pour le passage de cables electriques
venant de l'ouest et aboutissant a un puits profond de 27 m, amenant a un tunnel
sous le Rhone. Au cours de ces travaux quelques squelettes en mauvais etat apparu-
rent en fevrier 1966; comme il s'agissait en partie de squelettes d'enfants, on pouvait
penser qu'on etait en presence d'un secteur d'un cimetiere dependant du prieure,
sans que cela oblige pour autant a modifier notre idee sur l'emplacement de celui-ci.
Au-dessus des squelettes en position originelle il y avait une quantite d'ossements

melanges qui temoignaient de remaniements du terrain, peut-etre en rapport avec
des remises en etat apres inondation, ou avec la construction du cloitre decouvert

plus tard.
Dans le talus a peu pres parallele au Rhone, cree par ce terrassement, apparurent

plusieurs murs. L'un, lui aussi parallele au Rhone, a environ 23 m de la rive, a ete

repere jusqu'a l'ouest de la rue; il pourrait s'agir d'un segment du mur de cloture dont
les sondages de mars 1967 ont fait decouvrir d'autres parties a Test du prieure
(v. infra, p. 63-64). Trois autres murs se presentaient en coupe. L'un doit avoir ete le

prolongement de celui qui a ete reconnu plus tard par quelques rares vestiges, en

bordure est du pavement du promenoir du cloitre (v. infra, p. 61). Un autre, environ
12 m plus a l'est, representerait peut-etre le mur exterieur oriental du cloitre. A une
dizaine de metres plus a l'est de ce mur en apparaissait un autre, mal defini.

29 Cette operation s'effectua sous la surveillance de l'archeologue cantonal soussigne et de
M. P. Bertrand, secretaire-adjoint de la commission.

30 L. Blondel, Les faubourgs p. 98 et plan.
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Dans les conditions normales d'un service archeologique (personnel, temps et
argent disponibles en suffisance), il eut ete logique d'effectner de nouveaux sondages
pour comprendre la signification de ces murs; ces conditions n'existant pas, il fut
decide d'attendre un peu. Malheureusement, par suite d'un defaut de transmission
dans la communication du programme des travaux, nous ne fumes pas avises a temps
du fait que l'entreprise pratiquait une large et profonde tranchee nord-sud a travers
toute la parcelle. On doit deplorer tres hautement les consequences de ce malentendu
qui a abouti ä la destruction brutale du secteur le plus interessant peut-etre de

l'eglise medievale, c'est-a-dire la partie comprise entre le fond de l'abside et le fond
de la nef; on verra que ce qui subsiste de part et d'autre de la tranchee (actuellement
comblee) fait amerement regretter cette destruction.

Ce n'est qu'en septembre 1966 que M. P. Bertrand constata l'etendue des degäts
et reconnut que, sur le talus cote est de la tranchee, deux murs vus en coupe n'en
faisaient qu'un, dessinant l'arc de cercle d'un fond d'abside. Son degagement mit en
evidence le faible vestige d'un sol fait de fragments de tuiles decoupees en figures
geometriques et fixees dans un ciment peu solide selon des dessins repartis en quatre
registres. Plusieurs autres murs apparaissaient dans les deux talus; nous renvoyons
a ce qui en est dit plus loin.

Comme d'autre part le talus ouest laissait voir, au sud des murs, une dalle de

molasse qui s'avera, ä la suite d'un rapide nettoyage de la coupe, un fragment de

pavement regulier, oü l'on put meme distinguer, en le degageant un peu, une portion
d'inscription en lettres gothiques, il fut decide de proceder, des la fin de l'hiver, a des

fouilles systematiques. En attendant, on fit construire un toit leger sur l'abside 31.

IV. Les fouilles de 1967

a) Introduction (M.-R. S.)

Grace ä la comprehension des autorites cantonales, qui mirent un credit ä notre
disposition, et a l'esprit de disponibilite de M. Charles Bonnet, auquel put etre confiee

la direction du chantier, il fut possible de commencer le 21 fevrier 1967 une campagne
de fouilles qui devait durer jusqu'a fin juillet. Le role de l'archeologue cantonal

soussigne a consiste a fournir a M. Bonnet les moyens de travail et son aide pour la

solution de certaines questions. J'ai deja remercie M. Bonnet et ses collaborateurs.

Avec lui nous exprimons notre reconnaissance aux representants des entreprises
interessees aux travaux de genie civil pour leur comprehension, devenue particuliere-

31 M. P. Bertrand, ainsi que M. P. Treand, architecte, nous ont aide pour la premiere
exploration des restes architecturaux mis au jour. Qu'ils en soient remercies.
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ment agissante apres la decouverte de l'automne 1966: les maisons Conrad Zschokke

S.A. et Ed. Cuenod S.A.32

b) Methode

La tranchee executee par les Services indnstriels, d'une profondeur de 8 a 9 m,
d'environ 9 m de large, conpant perpendiculairement l'eglise et bordant le cote

oriental du cloitre, nous a permis d'etudier une methode de travail pour le degage-

ment rationnel des principaux vestiges de monuments. La zone des restes archeologi-

ques etait recouverte d'une couche de terre humifere melee a des graviers de 1 a 2 m
d'epaisseur. Devant l'importance des surfaces ä reconnaitre et a fouiller, en tenant
compte du rythme et de l'ampleur de la progression des travaux d'amenagement du

complexe routier voisin, comme du budget destine a nos recherches, nous avons
decide de deblayer cette couche superieure, sans grand interet, a l'aide d'une pelle
mecanique. La machine a aussi servi ä creuser une serie de tranchees-sondages. Nous

sommes conscients de la precarite d'une telle technique bien que l'habilete du chauffeur

qui suit les instructions de l'archeologue sous le controle constant de celui-ci nous
ait semble determinante. Apres ce premier travail, l'evacuation des deblais a ete faite
en suivant les differents niveaux archeologiques.

La destruction ancienne des bätiments s'etait effectuee selon la pente du nord
au sud. On a done releve au l/20e et au l/10e des coupes stratigraphiques suivant ce

meme axe nord-sud, perpendiculairement a l'axe de l'eglise. L'etude des couches
inferieures de la nef et du cloitre n'est pas terminee, eile a demande un travail strati -
graphique plus developpe.

Nous avons dresse le plan ä l'echelle l/50e en nous referant ä la ligne de base

placee sur le terrain par les Services du cadastre, et en utilisant cette ligne comme
axe de notre quadrillage, et ses points cotes comme reperes d'altitude. Chaque objet
presentant un interet archeologique düment situe dans les trois dimensions recevait
un numero.

Avec l'espoir que la fouille du puits du cloitre nous donnera des indications
chronologiques et archeologiques interessantes, nous avons execute un releve plus
detaille, au l/10e, pour des niveaux variant de 10 cm ä 60 cm.

c) Stratigraphie

L'etude stratigraphique entreprise au debut des fouilles nous a deja donne des

renseignements nombreux et utiles pour la suite de notre travail. En liaison avec

32 Ces remerciements concernent plus directement M. L. Tappolet, ingenieur chez Zschokke
S. A.; chez Ed. Cuenod S.A., MM. J. E. Cuenod et A. H. Widmer, directeurs, A. Wacker,
ingenieur, W. Hagmann, chef de chantier, sans compter le contremaitre M. M. Samos et ses ouvriers,
qui ont du apprendre l'art difficile de manier les outils en fonction des besoins de l'archeologue.
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Fig. 3 Yue en direction ouest La base du chancel, le pavement conserve et les piliers de la
deuxieme eglise

l'examen sedimentologique et petrographique, cette recherche doit nous aider ä

comprendre les etapes de construction et la provenance des materiaux.

V. Les constructions (C. B.)

1. Ueglise

II sera question de deux eglises successives, que nous designons ici par «la

premiere» et «la deuxieme eglise». Ces designations sont provisoires, tant que nous
n'aurons pas pu, a la faveur de nouvelles fouilles, analyser de plus pres la sequence
des constructions, des modifications et des remaniements.

L'eglise a ete entierement detruite entre l'abside et la nef par la tranchee
moderne nord-sud. II sera done impossible de restituer le plan complet du monument.
La partie occidentale n't pas encore ete degagee. Malgre ces nombreuses incertitudes,
l'eglise apparait comme ayant de vastes dimensions, si l'on pouvait douter de l'im-
portance de ce lieu de culte, l'aspect monumental et la richesse de la construction
suffiraient ä en demontrer la grandeur.



Fig. 4. Vue en direction du nord. Le mur et le bas-cöte nord de la deuxieme eglise.

Le bätiment a ete ancre profondement dans la pente alluvionnaire par de solides

piliers alors que les fondations des murs n'ont que deux ou trois assises. C'est en re-
cherchant les niveaux inferieurs de ces piliers que nous avons trouve une eglise a trois
absides, plus ancienne, ayant la meme orientation mais de proportions plus modestes.

a) Deuxieme eglise (fig.3-4)

II ne reste du chevet de l'eglise la plus recente que le fond d'une abside dont le

pavement est conserve sur une petite surface. Fait de morceaux de briques taillees,
fixe sur un lit de ciment, le decor correspond a des bandeaux cloisonnant des dessins
circulaires. Le mur exterieur est renforce au nord par un contrefort de molasse appa-
reillee de faibles proportions. Celui du sud qui devait etre semblable a ete detruit
avec une partie du mur lors de la construction d'un edifice plus tardif dont nous avons
retrouve la cave. Le mur exterieur nord est encore debout jusqu'ä environ 2 m de
hauteur. Sa face interieure est pourvue d'un pilastre a dosserets (fig. 5) dans l'aligne-
ment d'un pilier cruciforme dont la base est encore conservee entre la nef et le bas-
cöte. A l'ouest de cette base, deux assises du fut d'une colonne engagee de plus de
60 cm de diametre, enterree ä la suite d'une chute, appartiennent presque certaine-
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Fig. 5. Vue en direction du nord. Le pilastre a dosserets en cours de degagement.

ment au pilier lui-meme. Au sud, des fondations indiquent la meme disposition. Les
elements centraux correspondent sans doute aux piliers ouest de la croisee. Les piliers
sont construits d'un pavement de blocs de molasse appareilles avec un bourrage de

pierres roulees et de mortier. La surface des blocs du parement est recouverte d'un
enduit cle ciment peint.

Plus ä l'ouest, une base mouluree sur quatre cötes, placee eile aussi entre la nef
et le bas-cöte nord, nous designe peut-etre 1'emplacement d'une premiere colonne

(pilier?). Dans la meme direction, en limite de fouille, la position d'une autre colonne
est suggeree par de nombreux fragments de tambours. Oes blocs de molasse sont
Orientes approximativement ouest-est. C'est un peu plus ä l'est que nous avons
trouve la partie superieure d'un chapiteau d'un diametre de 76 cm.

Le mur nord, d'une largeur d'environ 1 m 20, est construit de pierres roulees

jointoyees au mortier; des lits de briques de 2 ä 3 cm d'epaisseur font une sorte de

chainage ä des hauteurs variables. Un enduit peint, retrouve par places encore fixe

aux parois, recouvrait le tout. Seule une fraction d'un dessin geometrique a traits
rouges et des surfaces unies rouges nous sont parvenues, completees il est vrai par
d'innombrables fragments tombes devant le mur, et que quelques lettres d'une
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Fig 6 Vue en direction du sud L'abside centrale et 1 absidiole nord
de la premiere eghse Au centre, les dalles cle molasse correspondent au niveau

du sol de la deuxieme eghse
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inscription gothique et le style d'un motif en carres imbriques permettent d'attribuer
au XVe siecle. A l'ouest du pilier cruciforme le mur porte une large breche qui pour-
rait avoir un rapport avec les elements architecturaux voisins partiellement degages,
decouverts ä l'exterieur de l'eglise.

Le mur sud a presque entierement disparu mais sa tranchee de fondation est
bien visible. Pres de la limite ouest de la fouille, la destruction n'a pas ete aussi totale
et l'on peut esperer que le massif visible sur 1 m de long se prolongera un peu plus.
Entre ces deux murs lateraux, la largeur de l'eglise a pres de 16 m, chaque bas-cöte
ayant environ 4 m 50.

La moitie nord de la base d'un chancel ou d'une barriere subsiste le long de la
nef sur pres de 9 m. Perpendiculairement, cette base se prolonge vers le sud jusqu'a
l'axe central de l'eglise qui est marque par le seuil de la porte de la cloture. Le chancel a

ete construit sur deux niveaux. Dans la nef, les blocs moulures sont places ä la hauteur

de la base du pilier cruciforme. Dans la croisee, les blocs depourvus de moulures
sont disposes 20 cm plus haut. La base du chancel presente des saillies qui correspondent

a l'emplacement des pilastres, distants d'environ 1 m et entre lesquels s'encas-

traient des plaques d'une epaisseur variant entre 6 et 15 cm. Tout autour, la fouille a

permis de decouvrir une tres grande quantite de fragments moulures, pares ou sculptes.
La base du chancel et quelques rares blocs utilises pour les pilastres etaient en

molasse. D'autres bases (ou entablements?), les plaques et les fragments sculptes des

pilastres sont en calcaire. Le seuil en calcaire lui aussi est constitue de deux pierres
reunies par deux tenons de fer verticaux scelles dans du plomb. La pierre inferieure
sert de support a une petite marche de 28 cm de large par 75 cm de long, tres usee.

Les fondations de la cloture sont faites de deux ou trois assises de moellons a la
surface desquels on a prepare un lit de ciment.

A l'ouest du chancel est apparue une structure de mortier et de pierres roulees,
formant le long de la barriere un espace vide. Une base mouluree attestee par un bloc

en place contournait un autel ou une dalle funeraire aujourd'hui detruite. Les traces
d'une structure semblable ont ete decouvertes de l'autre cote du seuil.

Le sol de la nef a ete defonce par la chute de materiaux lourds. II etait fait de

dalles de molasse et de briques de dimensions variables. Dans le bas-cote nord, un
carrelage conserve sur une petite surface nous donne une indication chronologique

par le monogramme IHS en lettres gothiques cursives gravees a cru sur l'une des

briques carrees. La couverture de l'eglise ne pourra etre etudiee qu'une fois les fouilles

du bätiment completees.

b) Premiere eglise

II ne reste de l'eglise du premier etat que bien peu d'elements. Les fondations
des murs ne sont preservees que sur une ou deux assises et la fouille du monument est
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Fig. 7. Vue en direction est. L'escalier et 1'angle nord-est dn promenoir du cloitre.

loin d'etre terminee. Sous la nef et le bas-cöte sud de l'eglise plus tardive nous avons
retrouve quelques moellons de fondation d'une abside centrale et de deux absidioles

(fig. 6) ainsi que la partie inferieure d'un mur de chainage dans le prolongement del'absi-
diole nord et de l'abside centrale. Sous le sol detruit de la premiere eglise on a fouille
deux tombes d'enfants, alors qu'une troisieme reste ä degager. L'une est construite
en dalles de molasse et en tuiles, tandis que la seconde n'est faite - a l'exception de la
couverture - que de tuiles du type romain de la tegula. S'agit-il d'un reemploi ou de

la persistance d'une tradition artisanale'

c) Dotation

II est actuellement premature de tirer des conclusions chronologiques et de

retrouver toutes les etapes de construction. Dans l'etat de la fouille, et sans tenir
compte des documents historiques anterieurs ä 1535, il semble vraisemblable

que l'eglise du deuxieme etat a ete construite ä la fin du XIe ou au debut du
XIIe siecle. Son occupation est attestee jusqu'au XVIe siecle. La datation de l'eglise
la plus ancienne est difficile, des pieces de monnaies du debut du XIe pourraient



Fig. 8. Vue en direction du sud. Le puits.

peut-etre nous fournir une premiere indication. II faudra avancer son degagement
pour que notre etude comparative du plan donne des resultats plus complets.

2. Le cloitre

Le cloitre etait adosse au mur du bas-cöte sud de l'eglise. La difference de niveau
entre les cleux monuments, d'environ 1 m 20, etait compensee par un escalier dont
l'etat de conservation nous donne approximativement l'emplacement de la porte
d'oü l'on descendait vers le cloitre. II semble avoir ete construit ou remanie ä une

epoque relativement tardive. L'inscription en francais d'une dalle funeraire et le

style de l'escalier d'acces ä l'eglise indiquent une datation de la fin du XVe ou du
debut du XVIe siecle. Le reemploi de materiaux plus anciens est atteste par un bloc
moulure utilise comme dalle du pavement. En stratigraphie, on remarque une couche

archeologique importante au-dessous des fondations encore in situ. Mais il est vrai
que nous n'avons decouvert dans les niveaux de destruction qu'une pierre fa^onnee
d'epoque gothique.
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Plusieurs elements architecturaux et certaines tranchees de fondation nous
restituent en partie un plan presque carre. Le preau, y compris la largeur des murs-
bahuts, mesurait 14 m 50 d'est en ouest et environ 15 m 50 du nord au sud. Un grand
puits marque approximativement le centre de la cour (fig. 8). Sa partie superieure
est aux trois quarts effondree. La fouille menee jusqu'ä 2 m de profondeur nous a

livre deux pieces de monnaies du XVIe siecle, confirmant la correspondance de ce

niveau avec la date historique de la destruction. Les restes de tuileaux, de poteries
et de divers autres objets nous clonnent une quantite de renseignements sur cette
derniere epoque d'occupation. On a degage d'enormes blocs de molasse, bien tailles,

provenant sans doute de la margelle et meles aux moellons des parois du puits. La
galerie du cloitre, dont le sol de l'angle nord-est est bien conserve, avait 3 m 10 ä 3 m 30

de large. Ce pavement est fait de belles dalles de molasse, posees sur le sol cl'argile et
de gravier recouvert d'une mince couche de sable, quelques briques etant utilisees

pour combler les vides pres des murs. Les deux marches inferieures de l'escalier qui
conduit a l'eglise sont presque intactes, alors qu'il ne reste qu'une seule pierre de la
troisieme marche. On accede ä cet escalier d'angle par les deux allees nord-sud et
est-ouest, les marches en pan coupe donnant une troisieme orientation nord-est, sud-
ouest. (fig. 7.)

Au sud de l'escalier se trouve incorporee dans le dallage de molasse une dalle
funeraire de meme matiere, gravee d'une inscription et de motifs centraux. Elle est

cassee et un peu enfoncee dans son tiers inferieur, ce qui, joint ä l'usure provoquee
par les passants, rend impossible un dechiffrement complet de l'inscription, redigee
en fran9ais, datant la dalle de l'extreme fin du XVe ou du debut du XVIe siecle. Elle
jouxte une autre dalle un peu plus courte et plus etroite, qui avait servi ä fermer le

caveau ou la fosse. II est naturellement prevu de fouiller la sepulture qui doit s'y
trouver. La dalle sera decrite plus loin.

Vers le sud, le sol de molasse est conserve sur quelques metres; plus loin les
blocs ont disparu, mais l'infrastructure d'une tombe a ete decouverte in situ. Cette
sepulture faite de grosses dalles de molasse parees devait elle aussi supporter une
dalle funeraire aujourd'hui disparue. A l'ouest de l'escalier, une dalle porte gravee
une marque en croix. Une autre dalle voisine a montre des moulures sur sa partie
inferieure et sur quatre cotes; il s'agit sans doute d'un tailloir, reutilise d'une
construction plus ancienne.

A l'est du pavement, l'excavatrice a, semble-t-il, arrache le mur exterieur du
cloitre, car nous n'en avons retrouve que quelques moellons encore en place. Le mur-
bahut subsiste sur 3 m a l'angle nord-est, alors qu'a l'ouest du puits, le mur interieur
nord-sud est conserve sur plusieurs metres. Pres de l'angle nord-ouest, on remarque,
dans le jardin, les fondations d'un contrefort. Ces murs, qui portent encore les traces
d'un enduit de mortier, sont faits de pierres roulees et de blocs de molasse pares
jointoyes au ciment.
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Fig 9 Emplacement du promenoir du cloitre, vue en direction ouest
Alignement de squelettes
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Fig. 10. Vue en direction sud. Le mur de cloture.
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La fouille a montre que toute la superficie du cloitre avait ete utilisee comme
cimetiere': sousrle promenoir, on a deja degage de nombreuses sepultures; elles sont
le plus souvent perpendiculaires ä l'axe de la galerie, bien qu'il y ait de nombreuses
exceptions.

3. Mur de cloture

A l'est de l'eglise et du cloitre, plusieurs tranchees de sondage nous ont permis de
suivre un mur de cloture Oriente nord-sud (fig. 10). Distant de l'abside de l'eglise
d'environ 18 m, ce mur, epais de pres d'un metre, devait separer les bätiments
conventuels des jardins et des vignes. II est construit avec de gros moellons cimen-
tes. Sur son cote ouest, nous avons trouve quelques ossements en vrac alors que vers
l'est, de la poterie recente atteste l'existence d'un remblai moderne.

Rappeions qu'au sud un autre mur courait parallelement au Rhone; il a ete
detruit lors des travaux de ces dernieres annees et nous n'avons pas pu l'etudier.
II correspondait sans doute ä la continuation de mur de cloture nord-sud.

4. Murs ä interpreter

Profitant d une fouille effectuee pour la modification d'une conduite de gaz,
nous avons remarque, sous le chemin de Sous-Terre qui borde le cloitre et coupe
l'eglise du cöte ouest, plusieurs murs et des poches de destruction importantes. Si

nous portons nos recherches dans ce secteur, il sera peut-etre possible de retrouver
les restes de Fun ou l'autre des bätiments du couvent.

Au nord de l'eglise et construit contre celle-ci, un ensemble architectural a ete

partiellement degage. Deux murs Orientes nord-sud et un pavement de moellons sont
les seuls elements architecturaux retrouves. Tout autour, nous avons mis au jour
plusieurs sepultures. II faudrait poursuivre la fouille sous le chemin de Sous-Terre

pour avoir d'autres renseignements.

5. Constructions tardives

Derriere l'abside de la deuxieme eglise on a construit un bätiment apres la
destruction de 1535 (fig. 11). II ne reste que la cave dont le pavement de briques est

en parfait etat. De plan presque carre, eile mesure ä l'interieur de 4 m a 4 m 30 de

cöte. Un mur divise la cave dans le sens est-ouest en menageant ä l'ouest un passage

d'environ 1 m 30. Peut-etre ce mur correspondait-il ä un escalier. Sur l'une des

briques du sol, une inscription, sans doute fragmentaire, executee ä cru au doigt n'a pu
encore etre interpretee. Les murs de moellons pares, de pierres roulees et de blocs de

molasse, le tout cimente, ont ete doubles ä l'exterieur d'une epaisse couche de glaise

pour supprimer les infiltrations d'eau.



65 —

Fig. 11. Vue en direction sud. La cave construite apres la destruction de la deuxieme eghse.

Plus au nord, une tranchee de sondage a mis en evidence une grande surface

pavee en galets dresses et un mur de boulets. Cet ensemble a peut-etre ete construit
a la meme epoque, bien qu'une difference de niveau le separe de la cave. On peut se

demander si le sondage en croix effectue en juin 1965 plus haut, sous le chemin de

Sous-Terre, n'a pas fait apparaitre la prolongation du pavage.

VI. Les sepitltukes

Plus d'une cinquantaine de sepultures sont apparues au cours des fouilles, sans

compter celles qui ont du etre detruites au cours des premiers travaux de terrasse-
ment et les innombrables ossements humains en position remaniee qui encombraient
certaines zones. L'absence tres generale de tout mobilier funeraire rend difficile, sinon
impossible, l'attribution chronologique de la plupart d'entre elles. Pour un certain
nombre cependant il est possible, en tirant parti de la position stratigraphique et
topographique en relation avec les constructions, de proposer des datations aux-
quelles on ne peut naturellement donner aucune rigueur.
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Fig. 12. Deux des tombes ä dalles dans le bas-cote nord de la premiere eglise.
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Fig. 13 Sepultures derriere l'abside. Tombe 25, sarcophage de moellons.
Au second plan, sepultures plus tardives, en pleme terre
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Nous ne donnons ici qu'un premier aperyu general des divers types de sepultures
rencontres, en illustrant les plus significatifs. Ces types sont les suivants 33:

1. Tombes a dalles et a tuiles

II s'agit pour l'instant de quatre sepultures, dont trois apparaissent a l'interieur
de la premiere eglise; elles sont en consequence anterieures au XIIe siecle. Elles sont
orientees selon l'axe de l'eglise (presque exactement ouest-est, la tete etant a l'ouest).
Les deux que nous avons pu fouiller (t. 31 et 35, fig. 12) sont des tombes d'enfants.
Elles sont construites en dalles de molasse tres fnables et en grandes tegulae de type
romain 34. Les restes d'une tombe (t. 7), epargnes lors de la construction de la cave
derriere l'abside, representent le meme type: trois tuiles ä rebord, placees vertica-
lement, entouraient le crane.

2. Sepulture ä sarcophage de moellons (t. 25, fig. 13 et 14)

A l'est du fond de l'abside nous avons degage une tombe faite de grosses pierres
roulees agencees avec du mortier gris clair. La forme de la tombe ainsi construite est
celle des sarcophages antiques et medievaux, trapezoidaux avec un rentrant au-
dessus des epaules et une loge pour la tete. Malheureusement la partie superieure
gauche (nord-ouest) etait detruite. L'orientation est la meme que dans les tombes du
type 1, soit approximativement ouest-est. Le squelette gisait allonge sur le dos, les

bras en croix sur la poitrine. Independamment de deux fragments de fer (peut-etre
des clous du cercueil de la sepulture qui surmontait immediatement celle-ci), un
tesson de ceramique noire, assez fine, atypique, trouve a la gauche de la region lom-
baire de la colonne vertebrale, ne permet pas de conclure a une epoque; on peut
seulement affirmer que cette tombe est anterieure ä deux sepultures en pleine terre
du type 3, ce qui est insuffisant.

3. Sepultures en pleine terre

Ce sont les plus nombreuses: elles se presentent sous l'aspect de squelettes
allonges sur le dos, les bras dans des positions variees, souvent en croix; quelquefois
des debris de clous de fer indiquent l'emploi d'un cercueil. Ces sepultures sont repar-
ties un peu partout autour de l'eglise du XIIe siecle. II y en a ä l'exterieur du mur
lateral nord, oil elles presentent deux orientations: l'une parallele ä ce mur, la tete

33 C'est ä l'Institut d'anthropologie, ä ses assistants (surtout M. P. Chätelard) et ä ses etu-
diants qu'est echue la täche de proceder a la fouille des sepultures. L'etude anthropologique des

squelettes se fera des que les ossements, le plus souvent en mauvais etat (surtout les cranes),
auront ete restaures.

34 Un lieu dit du bord du plateau dominant Sous-Terre s'appelait «es Thiollieres», aux Tuile-
ries. Cf. L. Blondel, Les faubourgs..., p. 96 et plan p. 110.
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"IM

TOMBE 25

Fig. 14. Sarcophage de moellons.

a l'ouest (p. ex. t. 20); 1'autre plus ou moins perpendiculaire, la tete au nord (p. ex.
t. 23, 28 et 29). D'autres squelettes se trouvent autour du fond de l'abside, plusieurs
semblent avoir ete inhumes ensemble (t. 24, 26, 27, 28, 37, etc.); leur orientation

manque de rigueur, mais la tendance generale est ä la direction ouest-est, tete a

l'ouest. C'est la tombe 27 35 qui nous a fourni le seul mobilier funeraire interessant
et significatif: placee ä la droite du cräne et ä son niveau, une coquille Saint-Jacques
(Pecten maximus L.) posee sur sa face externe, et presentant une usure de la region de

la charniere et un trou au sommet. II n'y a guere lieu d'hesiter ä voir la les restes d'un
pelerin du grand pelerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle, qui aurait fait etape
ä Saint-Jean-de-Geneve et y serait mort; quoi qu'il en soit ce coquillage indique que
cette inhumation date du XIVe ou du XVe siecle.

II y a enfin de nombreux squelettes au sud de l'eglise. C'est le cas des
squelettes decouverts en fevrier 1966; les fouilles de juin-juillet 1967 en ont fait trouver
plusieurs, dont un squelette (t. 46) avait, sous l'humerus gauche, une monnaie (mil)

35 Ce squelette, lui aussi en grancle partie detruit lors de la construction de la cave, n'est
represents que par le crane (en tres mauvais etat), les dix premieres vertebres, la clavicule, une
partie de l'omoplate et la premiere cote droite. II se trouvait a une vingtaine de centimetres
au-dessus du sommet des tuiles de la tombe 7; et entre deux il y avait place pour le squelette
de la tombe 26.
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qui se place au Xe ou au Xle siecle. En outre on en a mis au jour six (t. 52-57) alignes
serres, Orientes nord-sud (fig. 9). II semble que les squelettes de cette region soient
Orientes en fonction de la disposition du cloitre tout en etant plus anciens; en effet
ils sont perpendiculaires ä l'axe du cote de la galerie sous lequel ils se trouvent. La
suite des recherches permettra probablement de savoir s'il s'agit de sepultures
contemporaines d'un cloitre anterieur a celui du XVe siecle, peut-etre du XIIe siecle.

4. Sepultures du cloitre recent

Nous rangeons sous cette rubrique deux tombeaux partiellement reconnus
mais qui se completent: c'est d'une part celui qui doit se trouver sous la dalle fune-
raire de Jehan de que nous avons deja decrite, et c'est d'autre part la tombe 1,

qui est distante de la precedente de 7 m et lui est parallele (orientation ouest-est) :

dans ce cas la dalle de couverture a disparu avec le reste du pavement, et nous avons
la tombe de construction soignee en dalles epaisses de molasse bien taillees; sous un
amas d'ossements en desordre qui remplissaient la tombe et qui representaient plus
de cinq individus, adultes et enfants, gisait un squelette sur le dos, intact. On peut
dater ces deux tombeaux de la fin du XVe ou du debut du XVIe siecle.

5. Sepulture ä cercueil conserve

La tombe 13 etait situee au sud-est des fondations du pilier cruciforme sud et
assez profondement enfouie par rapport au dernier sol de l'eglise. Si elle s'apparente
a plusieurs des sepultures precedentes par la position allongee du squelette et par son

orientation ouest-est, elle en differe seulement par la presence du cercueil en bois,

conserve par la forte humidite de ce fond. Sans pouvoir se fonder sur ce degre de

conservation du bois on est tente de donner ä cette inhumation un age plus recent

que la date de destruction de l'eglise.

VII. Les elements architecturaux 36

1. L'eglise

a) Les sculptures

Chapiteau de la nef (fig. 15)

On a pu identifier un seul chapiteau de molasse dont les fragments ont ete

recueillis parmi les debris d'une des colonnes de la nef. Les quatre plus gros morceaux
restituent la silhouette approximative du chapiteau: un diametre d'environ 76 cm

36 Le texte concernant les chapiteaux et les sculptures du chancel a ete redige par Mme Erica
Pauli, la description de la dalle funeraire du cloitre par M.-R. Sauter.



Fig. 15. Le chapiteau de la nef avant sa restauration.

et une hauteur dont il ne subsiste que les 40 cm superieurs. Les personnages sont

coupes au-dessus de la tadle. La face posterieure ravalee infirme l'eventualite d'un
support engage. Un second bloc sculpte s'adossait au premier, et nous ne conservons
vraisemblablement que la moitie du chapiteau qui couronnait une large colonne.

Ce qui subsiste de la partie superieure du chapiteau presente sinon un decor
historic, du moins des personnages. Sur un fond orne de feuilles d'acanthe se detachent

quatre personnages en relief puissant dont seuls demeurent intacts tout ou partie des

bustes, ici une main tenant un objet mutile, la un reste de coiffure. Le tailloir s'agre-
mente d'un joli decor d'oves et porte au centre l'amorce d'un medaillon en relief.
L'un de ces medaillons, decouvert dans la nef, s'ornait d'une croix pattee. II a
malheureusement ete derobe par un amateur peu scrupuleux. Enfin parmi tous les

fragments recueillis, une main, le detail d'un visage, un oeil et l'arete d'un nez, des

feuilles d'acanthe, des morceaux d'astragale appartiennent sans doute au meme
chapiteau.

Le style de ces sculptures les rattache incontestablement au XIIe siecle, confir-
mant ainsi la datation de l'edifice. Une etude approfondie aura pour objet de mettre
en evidence leur parente avec la sculpture de la region rhodanienne, voire avec la
sculpture clunisienne, que la dependance de Saint-Jean a l'egard d'Ainay ou l'in-
fluence de Cluny au-dela du Jura suggerent necessairement.

Chapiteau de calcaire

Au cours des premiers travaux qui detruisirent la plus grande partie du chevet,
l'excavatrice mit au jour trois chapiteaux, dont un seul trouva grace aux yeux des



Fig. 16. Uli element des sculptures du chancel.

responsables du terrassement. Les deux autres, qui lui ressemblaient parait-il, furent
empörtes ä la decharge et restent desormais introuvables.

Le chapiteau rescape, dont on ignore a jamais l'exacte provenance, est de calcaire
fin et dur, presque blanc, carre, porte sur un pilastre creuse de cannelures. Large de

36 cm et epais de 20 cm, il porte au dos les traces de son engagement dans un mur.
Son decor est fait de cleux rangs de feuilles simples dont les extremites se recour-

bent en crochets. Entre les feuilles, a leur naissance, le sculpteur a porte un vigoureux
coup de trepan. Le tailloir est double: la partie inferieure circulaire, effagant les

angles, la partie superieure carree, ou les cotes decoupes en des portent l'accent sur
les angles. Ceux-ci sont soutenus par une tige ronde entierement detachee du bloc,
dressee sur le crochet de la feuille angulaire. Ce chapiteau est l'oeuvre d'une main
inexperte, mais il semble qu'il faille l'attribuer lui aussi au XIIe siecle Son style
n'est pas sans evoquer certaine secheresse des premieres realisations clunisiennes,
impression que notre etude devra eclairer.

Les sculptures clu chancel (fig. 16)

Les pilastres etaient-ils decores et couronnes de chapiteaux? C'est, semble-t-il,
la seule explication possible des fragments sculptes, creuses au trepan, feuillage tres
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simple, rosette, que leur style maladroit, leur facture dure et seche rapprochent
incontestablement du chapiteau de calcaire. Plusieurs fragments tres differents des

autres sont maladroitement graves d'arabesques. Enfin ce qui pourrait etre les restes

de l'entablement reproduit ä l'envers la moulure de la base du chancel.

b) Autres elements architecturaux

Nous reservons ä une publication ulterieure la description raisonnee d'autres

documents, dont nous nous contentons de donner ici la liste:
Petite base de colonne circulaire trouvee dans la decharge.
Meneau de porte ou de fenetre.
Petit autel de gres rose.
Table d'autel en marbre rouge.
Peinture murale: tres nombreux fragments.

2. Le cloitre

Dalle funeraire (fig. 17).

On se souvient qu'au pied des trois marches de l'escalier qui descendait de l'eglise
au promenoir du cloitre, le pavement de molasse euserre une dalle funeraire gravee,
dans la meme matiere (long. 2 m 16, larg. 0 m 90). Mal etayee par-dessous elle s'est

cassee au tiers inferieur et enfoncee de 9 cm, ce qui a provoque des ecaillures dont
a souffert Finscription deja fortement usee en cet endroit37. Cette inscription,
en caracteres gothiques peu soignes et peu profondement graves, sans filet d'enca-
drement, occupe une partie seulement du pourtour: le petit cote ouest (tete), le cote
nord (droit) et un quart du petit cote est. Un premier dechiffrement donne une
epitaphe en frangais:

Icy est la sepulture de / lohan de sainct Iohan de / Geneve.
Le nom de famille du personnage enseveli ne resistera certainement pas a un epigra-
phiste averti. Ce nom devait probablement preceder un titre de fonction en rapport
avec le prieure, qu'il est particulierement precieux de voir designer expressement
sous le nom de Saint-Jean-cle-Geneve.

Le panneau central est occupe, dans sa moitie superieure, par une croix latine
cantonnee de quatre points dont la composante verticale est trois fois plus longue
que les bras et s'adorne de signes en V et d'une sorte de triangle. On peut penser a

37 La fragilite de la roche dont est faite cette dalle nous a incites a faire faire un moulage
sur place. C'est M. Ivan Larsen, du Museum d'histoire naturelle de Geneve, qui a bien voulu se
charger de proceder ä cette delicate operation, parfaitement reussie. Nous lui en disons notre
reconnaissance.
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Fig. 17. La dalle funeraire.

une marque de famille roturiere, vu l'absence de blason Au-dessous de ces symboles
figure le dessin d'un objet ä identifier une sorte de couteau (long. 59 cm) a manche
court surmontant un corps subcirculaire marque en son centre d'un trou profond, et
d'ou. part avec une double epaule, une lame asymetrique dont la pointe mousse est
dejetee sur la gauche. Deux rainures arquees imitent des nervures. Plus qu'ä une
arme on peut penser a un outil (de megissier, de boucher qui serait un insigne de

corporation.
Le fait que l'inscription est en fran9ais permet de dater cette dalle de la fin du

XVe ou du debut du XVIe siecle 38.

38 Pour la region de Geneve, signalons quelques dalles ä inscription frangaise, et datees.
L'eglise de Bonmont (dist. de Nyon, Vaud) possede, encastree ä droite de la porte, la pierre tom-
bale, datee de 1495, de Gaulthier de Laquemant de Brabant (moulage au MAH, n° 721). - De
1502 un fragment de la dalle funeraire d'Amblard Saco [...], provient de la guerite de Cornavm
(MAH, n° 42), tandis que sont dates de 1521 deux fragments, l'un de meme provenance, mais
perdu, consacre a Jaque Ducrest et l'autre, trouve dans un mur de l'ancien clos Rochat a Samt-
Jean (MAH, n° 524). Ce dernier pourrait-il venir du pneure' Cf. W. Deonna, «Les collections
lapidaires au Musee d'art et d'histoire», dans Genava, t. V, 1927, p. 210 (n° 461); pp. 215-216 et
fig. (n° 468); p. 227 (nos 482 et 481).
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VIII. Les objets
INVENTAIRE PAR MATIERE

Les objets decouverts durant ces

fouilles sont tres nombreux et il est

impossible de les presenter tous dans le cadre
de ce rapport. Nons nous contenterons de

l'inventaire des pieces caracteristiques on

presentant un interet particulier. Seules

certaines monnaies et la dague de la tombe
41 sont presentees dans leur etude
definitive, en annexe a ce rapport.

1. Metal

a) or et argent

Petit bouton forme d'un noyau d'ar-
gent et serti dans une feuille d'or, decore
d'un motif stylise en forme d'etoile.

b) bronze
Ornement de bronze recouvert sur sa face ciselee d'une mince feuille d'or. Decor

de branche de chene chargees de glands, reunies en bouquets par un ruban noue en
boucle (fig. 18).

Longue epingle incrustee d'une decoration de fils d'argent ou d'etain.
Plaquette ayant peut-etre ete utilisee comme fermoir de Iivre. Elle porte des

bandeaux et des motifs vegetaux et geometriques repousses.
Plusieurs cabochons de types differents. Sur l'un d'entre eux est incruste un

animal stylise en pierre bleue.
Nombreuses epingles ä tete ronde ou torsadee.
Petite cuiller avec un manche fait d'une chainette.

c) fer
Ciseau de tailleur de pierre.
Lames de couteaux.
Boucles de ceintures.
Cles, dont l'une trouvee dans la tombe 41.
Nombreux clous, rivets et crochets.
Tenons utilises pour la construction.

d) plomb
Morceaux fondus, utilises pour sceller les tenons de fer.

Fig. 18. Ornement de bronze
Ech.: 1:1
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2. Ceramiqve

a) Epoque romainc
La trouvaille d'un tesson de poterie sigillee (Dragendorff 37, atelier de Lezoux)

datant de Trajan (98-117) et d'un tesson de poterie grise commune laisse prevoir la
possibility d'un niveau d'occupation dans cette zone.

b) Moyen age
La poterie de cette epoque est mal connue et les tessons decouverts representent

chronologiquement plus d'uu millenaire. Nos trouvailles de ceramique, bien que
variees, sont peu nombreuses, elles vont de la poterie noire commune a la poterie
vernissee verte de tres belle qualite. II faut esperer que la fouille du puits nous
donnera de nouvelles indications et permettra une etude complementaire.

3. Verre

Tres nombreux fragments et fonds de verres, rarement decores en relief.
Fragments de vitraux, presque tous noircis par le feu.

4. Os

Une epingle.

Conclusion

La premiere source de satisfaction qui se degage des travaux de Sous-Terre
reside dans la redecouverte du prieure, que l'inscription tardive du cloitre designe
nommement: Saint-Jean-de-Geneve. L)u meme coup, en depit du regret amer suscite

par la grave destruction de la grande tranchee nord-sud, les fouilles n'ont pu qu'ap-
porter des elements nouveaux a l'histoire de ce prieure et de l'eglise qui l'a precede,

palliant quelque peu les lacunes de l'information historique. Les premiers textes se

rapportant a l'eglise de Saint-Jean datent du tout debut du XIIe siecle; nous pou-
vons avec un minimum de certitude depasser ce seuil, grace ä l'archeologie, puisque
nous avons les fondations d'une eglise a trois absides anterieure a celle du XIIe siecle,

qui ne fut que remaniee et completee et dont les vestiges constituent l'objet le plus
spectaculaire.

Le cloitre, de construction plus tardive, a serieusement elargi l'ensemble
architectural ; il offre un interet plus grand encore a cause de sa dalle funeraire et du puits
central, dont on peut esperer retirer plus d'un document,

Repetons-le: ce rapport ne donne que les premiers resultats des decouvertes des

sondages et de la premiere campagne de fouilles. L'etude de ces resultats exigera du

temps; pour l'eglise on doit attendre, avant de proposer des interpretations architec-
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turales, stylistiques et chronologiques, d'avoir pu elargir le chantier sous le chemin;

pour cela il faudra patienter deux ans.

II nous a paru que la recolte etait deja assez riche pour justifier une telle presentation.

Le Conseil d'Etat de la Republique et Canton de Geneve a decide de donner au

pare qui doit etre, selon le projet de la Ville, amenage la, au centre d'un triste nceud

routier, le nom de «promenade du Prieure de Saint-Jean». Le venerable lieu de culte
va done renaitre, fige, bien sür, mais comme un temoin d'un temps - plus de cinq
siecles du moyen age - ou les Benedictins priaient et travaillaient, recevant les pele-
rins de partout, arbitrant les conflits. C'est notre satisfaction pour les mois passes, et
e'est notre ferme intention pour la suite des fouilles, de faire tout ce qui est en notre
pouvoir pour que cette resurgence d'une vie de foi, de labeur et de service soit digne
des exigences de la science.
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Fig. 19. Denier de Herbert, comte du Maine 1015-1036.
Avers. Revers.

RAPPORT PR ELIMINAIRE
SUR LES PIECES DE MONNAIE TROUVEES A SAINT-JEAN

par Nicolas Dürr

Seize monnaies provenant des fouilles de Saint-Jean furent remises au Cabinet
de numismatique pour examen: M 1-M 16.

Les monnaies en cuivre, ou billon, sont pour la plupart fortement corrodees. II
s'agit pour la plus grande partie de pieces de monnaie d'appoint.

La piece la plus ancienne est, probablement, M 11, le denier carolingien, au nom
de Louis le Pieux, du type au temple, de Saint-Maurice, du Xe siecle.

Elle est suivie par M 12, un denier du Comte du Maine frappe par Herbert Ier
(1015-1036). La trouvaille de pieces provenant des regions avoisinantes est habituelle
(Savoie, Genevois). La piece de Lucques (XIe-XIIe siecle) et les deux pieces de

Bretagne laissent supposer que Saint-Jean fut frequente au moyen äge par des etrangers
de passage. Le probleme de la circulation de la monnaie au moyen äge sera traite
dans le rapport definitif.

Liste des monnaies provenant des eouilles de Saint-Jean

M 1 Eveche de Geneve vers 1120, denier.
M 2 XVe siecle, cuivre, corrode.
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M 3 Savoie, Charles II, 1504-1553, Genevese ou bianchetto.
M 4 XVIe siecle, cuivre, corrode.
M 5 XVe siecle, cuivre, corrode.
M 6 Lucques, Henri III ou IV ou V, 1039-1125, denier.
M 7 Denier sauce, corrode, XIe siecle.

M 8 Savoie, Louis, 1440-1564, obole.
M 9 XVe siecle, cuivre, corrode.
M 10 Comte du Maine, Herbert-Eveille-Chien, 1015-1036, denier.

Mil Denier type au temple au nom de Louis le Pieux, Saint-Maurice, Xe siecle.
M 12 Denier de Bretagne, frappe sous les Normands (milieu du Xe au milieu du

XIe siecle).
M 13 Normandie, Jean II, 1286-1305, billon.
M 14 Savoie, Philibert Ier 1472-1482, forte.
M 15 Comte du Genevois, Pierre II, 1371-1394, sizain d'argent.
M 16 Geneve, dix-sols-et-demi de 1714.
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LA DAGUE DU CLOITRE DE SAINT-JEAN

par Eugene Heer

Parmi les pieces les plus importantes qui ont ete trouvees a Saint-Jean figure
une dague du moyen äge, richement decoree. (Objet: dague; position 101,75/223,25 m.
niveau: 376,84 m.) II s'agit d'un type extremement rare dont on ne connait qu'un seul
autre specimen qui a ete trouve ä Mechernich en Allemagne1. Les deux dagues sont
representatives de types de transition dans le developpement de la forme couteau-
dague, autrement dit de l'outil ä l'arme. Tandis que la piece de Mechernich montre
deja une lame de dague plus ou moins developpee, la piece de Saint-Jean fait voir
encore la lame typique des couteaux du moyen äge. Le dos de la lame a simple
tranchant est prolongee jusqu'ä la pointe; sur la premiere, il s'arrete a 45 mm (sur 121)
du quillon.

La piece de Saint-Jean reposait sur le cote gauche d'un crane. Vu la corrosion
tres avancee, il est difficile de determiner la longueur originale de la lame, mais eile
doit se situer autour de 22 cm. Les deux quillons, se terminant en tete de lion, (ou
d'ours?) 2, sont coules d'une seule piece (cire perdue) avec la douille hexagonale du
centre qui, chose interessante, a des mesures identiques a celles de la piece de

Mechernich; mais la douille de celle-ci forme un octogone. Lepommeau est execute
d'une fagon tout a fait differente. Une bände de tombak d'une largeur de 23 mm,
est roulee et brasee ä l'argent, la section formant egalement un hexagone. Les deux
cotes se sont ouverts. Une petite piece du meme metal (avec un trou qui est tresproba-
blement accidentel) a ete trouvee ä l'interieur du pommeau; sa signification est incer-
taine; en tout cas, elle est trop petite pour fermer l'ouverture superieure du pommeau
(le pommeau manque sur la piece de Mechernich).

L'axe de la soie n'est pas identique ä celui de la lame (voir dessin). Quelques

petits morceaux de bois y etaient colles, laissant penser que la poignee etait entiere-
ment en bois. Le pommeau et la douille hexagonale du quillon sont incrustes de niello
montrant un dessin tres geometrique qui se repete sur chaque pan (voir dessin). La
dague de Mechernich est uniquement pourvue d'une gravure, mais elle est d'une
richesse decorative plus grande. II est fort probable qu'elle a egalement ete ornee de

niello a son epoque.
II est extremement difficile de dater ces deux dagues. Uhlemann pense que la piece

de Mechernich peut etre datee fin du XIIIe debut du XIVe siecle. Les efforts entrepris

1 Uhlemann, Heinz R., « Spätmittelalterlicher Dolch aus Mechernich (Kreis Schleiden) »,

dans Bonner Jahrbuch, 155/156, Teil II, 1955/56.
2 II faut preciser que la representation de tetes d'animaux, ä l'extremite des quillons, etait

toujours disposee ä l'envers par rapport ä la position de la dague ä la ceinture.



Fig. "20. Dague de Samt-Jean
avant la restauration.

Fig. 21. Dague de Samt-Jean apres la
restauration. (Au-dessus piece de metal qui

se trouvait a l'mterieur du pommeau.)
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Fig. 22. A. Lame (avec reconstitution probable)
B. Quillon;
C. Soie;
D. Pommeau avec petit trou ä droite;
E. Section du pommeau (soudure en

argent a gauche);
F. Section de la soie;
G. Le quillon vu par-dessus;
H. Section de lame;
I. Section d'un quillon.
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pour trouver des documents iconogra-
phiques de l'epoque ont jusqu'ä present
echoue. L'ancien conservateur de l'arse-
nal de Berlin, DrP. Post, suppose que cette
dague provient d'un atelier fixe quelque

part dans les Flandres, bien connues pour
leurs bronzes au XIIIe et XIVe siecle ou
leurs exportations couvraient l'Europe
entiere. Dans ce cas, il est plus ou moins
certain que notre piece a ete executee
dans le meme atelier, mais probablement

Fig. 23. Dessin schemata de la decoration anterieurement ä Celle de Mechernich.
d'un pan. C'est seulement vers la fin du XIIIe

siecle que la dague devient l'une des armes
habituelles du chevalier. Ce dernier la portait presque toujours attachee avec une
chaine sur la poitrine ou a la taille. Le pommeau de notre dague montre juste -

ment un trou qui a eventuellement servi ä fixer une chaine, mais ceci reste pour le
moment une supposition, etant donne que ce trou pouvait egalement servir ä fixer
le pommeau avec un rivet sur la poignee.

II s'agit en tout cas d'une piece de grande importance pour l'histoire de la dague
au moyen age.

Tableau comparatif
Saint-Jean Mechernich

Lame: longueur actuelle 185 mm 121 mm
longueur originale, environ 220 mm 2

dos jusqu'ä
la pointe 45 mm

largeur maximale actuelle 18 mm —
largeur maximale originale, environ 20 mm —

Pommeau: hauteur 24 mm manque
diametre (sur deux pans) 22 mm

Quillon: longueur 82 mm 71 mm
douille, hauteur 21 mm 21 mm
diametre en haut 20 mm 20 mm
diametre en bas 24 mm 25 mm
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